
mmm WÊÊÊÊÊ . • jÉ. . 

cabaret du sieur Heugens, eue de la Gla­
cière, à côte du pa sa*re a -niveau do la 
voie ferrée, quelféfes masques dans un 
état d'ivresse assez pruncRice. 0?s masques 
imprudents, au mejiris de la défense ad-
mini^J.rJ}ceV t racc l i r cu l la barrière fer­
mée a celle heure à cause des manœuvres 
d'un convoi de marchandises. Fairon . 
voyant le danger qu'allaient courir ces 
malheureux , Ti'ecouta que son courage 
et se précipita pour les soustraire an péril. 
Il parvint à les sauver, mais ce ne fui qu 'au 
sacrifice de sa . vie. Un des boutoirs de lu 
machine l'atteignit en pleine poitrine, il 
fut renverse et lue raidi*. Transporte chez 
le sieur Heugens, Fairon ne donnait plus 
que quelques signes de vie qui permirent 
au prêtre de I administrer. Cette scène 
émut , profondément les assistants. C'était 
une;«hose terrible que de voir cet homme 
mourant au milieu des masques du car­
naval en goguette. Fairon était père de 
famille et un des aire££ \cs p n ^ ^ f c u ô 

I adm>7alSIr0fïô'n~de' Seraing. Il laisse une 
veuve enceinte et deux petits enfants qui 
vont se trouver sans ressource par suite 
de cette catastrophe. » 
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— On lit dans Y Impartial dauphinois. 
de Grenoble : 

« Toiil Ve monde connaît l'ustensile a p -

memewSmtué a(tx chaufferettes 
tique bassinoire, dont les inconvénients et 
les dangers étaient nombreux. 

» C'est un récipient métallique de forme 
ovale, qu'on remplit d'eau bmi/Tfame et 
qu'en renferme ensuite par un tampon à 
vis. ? 

» Quand on n'a pas assez d'eau chande 
à meltçja^yis la bouillotte, on l'emplit et 
on la met sur ffe feu, il est bien évident 
alora-qu»'ii >fant se garder de fermer l 'ori­
fice, qui do j | servir de soupape et donner 

S passage à la vapeur d'eau dégagée Au­
trement une explosion est à peu près iné­
vitable. 

» Un accident de ce genre « eu lieu 
hier dans une maison de notre ville. Une 
femme de chambré malgré le* recomman­
dations réitérées qu' on lui avait faites, 
avait soigneusement terme l'orifice de sa 
bouillotte pleine d'eau, et l'avait mise sur 
un fourneau. La t apeur , ne trouvant pas 
d'issue, a fait explosion avec un bruit 
comparable à la détonation d'un fusil, et 
les débris dé ta bouillotte ont été lances de 
tous cotes avec assez de force pour traver­
ser une plaque de forte tôle. 

» Par un heu*eix hasard, personne n'a 
été blessé, mais nous avons cru utile de 
mentionner ce fait, qui aurait pu avoir de 
très-graves résultats, afin de démontrer 

i les dangers d'une imprudence que l'on 
comxnçt fréquemment, » 

lij^-On lit dans le Journal de Monlbrison : 
* Claude Gonon avait été employé chez 

la veuve Raquin, boulangère à Boen, en 
qualité d'où rier. 
ftJirpfcraifasiit qu 'une certaine intimité 

» sjriRrftPptallie qplre eux et qu'il y aurait 
T i l É É dd^IHunipge; mais Gonon se se-
ratnfffrrs 18 suite montré violent à l'égard 
de la femme Kaquin, il l 'aurait maltraitée 
à diverses reprises et elle se serait décidée 
a l'éloigner d'elle. Au mois de janvier 
dernier, elle le congédia. 

> Gaagq quitta Boen et./vint a Montbri-
son. Mais lundi dernier il y retournait , y 
arrivait dès l 'aube en compagnie d'un 
nomme Antoni et engageait ce dernier à 
entrer chez la veuve Raquin, sous prétexte 
d'y àchetdr ujïpaii»; il profitait du moment 
où-en était oeènpe ù répondre à son ca­
marade pour s'introduire dans la maison, 
pénétrait dans la chambre de la femme 
Raquin et la pressait de lui donner de 
l 'argent. Il voulait qu'elle lui fit don de 
20 franos «tout il prétendait avoir besoin 
pour aWFfiàiriyonr * • ' 

» La femme Raquin les lui refusa. 
• Après avoir vainement insisté pour 

le^ûbjqi i^ . Gonon saisit un coupcreldont 
fl avait eu la précaution de s 'armer, et, à 
trois reprises, l'en frappa a la figure et 
sur la lote. 

» La Aile de cette femme, qui avait clé 
témoin de toute la scène, s'enfuit à cette 
vue dans l'escalier en appelant ai» secours. 
Attire par ses cris, l'ouvrier boulanger ae -
eoarut et se mit à la poursuite de Gonon 
qui se sauvait par l'escalier du grenier. 
Gonon l 'a/rétà d'Un coup de couperet qui 
heureusement ne l'atteignit qu'à l 'épaule; 
puis il fut se jeter par une des fenêtres du 
grenier sur le pave de la rué. 'dans la pen­
sée de se donner la m o n à lui-même. 

* Tel est le rapide tableau de l'affreux 
drame qui , lundi dernier, épouvantait la 
population de Boen à son réveil. 

» Gouon a été arrêté sur - le -champ ; et 
des gendarmes ertvoyes immédiatement à 
la reeberehe de son camarade l'ont ren­
contre lorsqu'il était déjà a quelque dis­
tance de la ville et l'y ont ramoné pour 
être misa la disposition de la just ice. 

» Gonon, dans son premier interroga-
toîre."n'a pas hésite un seul instant à de -
clar j r «tdilj-eta» uîei»da>i's !'intention de 
d o n # e r f c W b r i è l » femme Ruquih et de 
se tuer ensuite. 

» C'est du reste, un individu qui a de 
mauvais antécédents*.*!! a subi déjà deux 
condamnations, une pour vol et l 'autre 
ptmr homicide p a r imprudence. 
' ' * Antoni aussi s'est déjà assis sur les 
bancs de la police correctionnelle. 

( > On ne sait pas encore quelle est la 
gravite des blessures reçues par la femme 

»TE/mstr(if trou . immédiatement m m -
UMrioévipar M. le juge du paix de Boéïi, a 
tJtà'iauiide avec nue grande vigueur p a r 
HrLemonnier , procureur impérial, et M. 
le juye d'instruction, qui . à iu nouvelle de 
l'evencrnenL se sont transportes en toute 
hàtc**'ffctneflrre dtr crime."» 

V A V I B ï É i . 

CHASSE &. CROIX DE BOUSBECyUES (1). 

Suite et lin. —Voii* notre flerntèr numéro. 

» La face antérieure de la châsse repré-
» sente six personnages : trois sur la face 
» proprement dite, et trois sur le couvercle 
» ou toit de ce même côte. Ces six indivi-
-• dus ont la tèle nimbée et sont assis sur 
» un arc , ce qui montre qu'ils sont au 
» paradis.Tous, excepte celui du milieu du 
» couvercle, ont les pieds nus. D'après les 
» règles exposées plus h a u t , ce sont au 
» moins des apôtres. Quant au personnage 
» qui a .'es pieds chausses et la l ' t e ceinte 
• d'un nimbe., c'est un saint. Le sceptre 
» qu'il tient à la main droite indique un 
» monarque canonisé. C'est peutr-élre le 
» saini dont les rel iures étaient primittve-
» ment déposées dans la chasse; mais quel 
» est ce sa in t? nous confessons notre îgno-
> rance. Espérons que, à J'aide des dessins 
> minutieux que nous mettons sous leurs 
• yeux, de plus habiles et de plus e x p é n -
» mentes résoudront ce petit problème 
» archéologique. 

> Quant au personnage du milieu de la 
> face antérieure, on remarquera qu ' iude-
• pcndamnte.nl du nimbe el desp tedauus . 
» il a la tête t e in te d'une courdflh'e; il 
> bénit à la manière latine , c 'est-à-dire 
> de la main droite , tenant en la gauche 
» un Hvre fermé et appuyé sur le genou. 
» Quoique le nimbe qui entoure sa tête ne 
• soit pas crucifère, c'est néanmoins une 
> des personnes divines. La couroune dont 
» la tète est ee in te , et le caractère de la 
» ligure indiquent l'âge mur ; ils semblent 
» faire supposer que l'artiste â  voulu r e -
» présenter le Père éternel en roi des rois. 
» Peut-être même faut-il y voir Jesus-
» Christ, maigre l'absence du signe cruci-
» fère dans le n i m b e , et maigre les a t l r i -
» buts exceptionnels que nous venons de 
» signaler. Rappelons que le Christ est 
» figure, sur la magnifique châsse de Co-
» logne, la tête ceinte d'une couronne, et 
» donnant la bénédiction à la ratine. Si-
» gnalons aussi un reliquaire de l 'empe-
» reur Henri II dont on trouve la descrip-
» tion et les dessins dans les annales a r -
» cheologiques de M. Didron , t. XVIII, p. 
» 157, et sur lequel figure le Christ dans 
» la même ollilude. H n'y a de différence 
» que dans la figure des deux personnages. 
» Il est à remarquer encore qu'au lieu de 
» bénir avec deux doigts levés, ainsi que 
» cela est la règle, la bénédiction se l'ait 
» ici d'un seul doigt. Ce fait nous parais-
> sanl assez singulier, nous nous sommes 
» assure , par l'examen de la châsse elle-
» même, que le dessinateur avait ete aussi 
» exact eu ce point qu'en tous les autres. 

» Les quatre autres personnages étaient 
i nimbes et déchausses , ce sont encore 
. des apôtres. Deux portent un livre , un 
• tient un rouleau , le quatr ième a les 
» mains vides; tous les quatre sont inaber,-
» bes. Faute- d 'at tr ibuts accessoires p lus 
» précis . il nous parait difficile de desi-
» gner quels apôtres ou quels évangelfcJBS 
» l'artiste a voulu représenter. . . » 

Vient ensuite l 'appréciation art ist ique 
qui dénote des connaissances sUres , va ­
riées et toutes spéciales. Nous renvoyons 
le lecteur au livre qui reproduit fidèlement 
ces deux œuvres que nous avons Viles et 
étudiées sur place. 

Nous disons avec M. de Coussemaker : 
« En s o m m e , cette châsse est un des plus 
«précieux restes d'orfèvrerie, et surtout 
» d'emaillerie du moyen-âge qui Soient 
» conserves dans le nord de la France . 
» Aujourd'hui qu'on se met à reproduire 
» ces curieux travaux d'art, on ne saurai t 
» trop les signaler à l'attention desareheo-
» logueset des ar t is tes; on ne saurait trop 
» \<y& recommander à la vigilance et aux 
• soins de leurs dépositaires. » 

Outre cette châsse, comme nous l'avons 
dit*. l 'église de Bousbecques, possède.une 
croix très belle, aussi du Xni* siècle. 

Nous êitdriB''Bir passage précieux encore 
pour les amateurs : 

t On comptait trois sortes de croix au 
» moyen-àge : la croix d'autel , la croix à 
> reliques et la croix de .procession ; la 
» croix d'autel était une croix sans pied et 
> sans hampe qu'on portait d e l à sacristie 
» à l'autel au moment de l'office, et qui se 
» fixait altirs sur un pied prépare d'avance. 

» La croix à reliques avait la même dés-
» tination ; elle ne différait de la preca-
> dente qu'en ce qu'elle était/ ornée de 
• reliques dont la principale étai t je pins 
» souvent un fragment de la vraie croix. 

» La croix de procession était un cru-
» cilix , avec ou sans reliques", attache à 
» une hampe. Celle croix avait generàle-
> ment une dimension plus grande que les 
» précédentes , dont elle ne différait pas 
> toutefois essentiellement quant à r u t 
» sage , les croix pouvant 6ervir de Croîx 
» de procession dés qu'elles étaient pla-
> cees sur une hampe. 

» La croix de Bousbecques est une croix 
» de procession, elle est en cuivre dore et 
• ciseltr, decoro^i'ortieu|Eats-ien«rgeat et 
i en nielle-; elle mesure en ha*L urTD.59 
» cent. ; la longueur de sa traverse es t de 
• 0,40 cent . . . nous en donnons ici deux 
t-dessins : 

» La planche n î représente l'ensemble 
» vu de face et de profil , réduit au tiers ; 
» la planche IV figure la branche supe-
» rieure à l'état de grandeur naturelle e t 
» avec les couleurs originales-, d 'après un 
» dessin da à l'habile crayon de M. l 'ar-
» cliitecte Cannistre , à qui M. Gaudelet , 
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(I l P.iris , l ibcauie archéologiqui; de V. Di­
dron, nie Saiut-ilominique-Saiut Germain, 23 . 
— Lille, L'. Ouarré, libraire, Grand'Plactî, 64 . 
— Kdiliou de luxe , tirée à 250 exemplaires 
seulement. 

ii> Annales archéologiques de M. Uidron. 
T . XIV, p . ' I t S . i 

» pciatreVerriërt-a fait connaître cet objet 
» d 'a i l . 

» Le Christ est en cuivre, doré, il est r e -
» présente les genoux ployes, la tête ceinte 
• d'une couronne d'épines , les cheveux 
• loagaef pendent sur l 'arriére du cou ; 
r ' ia figure garnie de barbe bouclée. Sa 
» physionomie est douce, calme et pleine 
> de dignité. 

» Avant le XIHf siècle, on avait iongue-
• ment discute là question de savoir si 
» iesus-Christ avait clé attaché sur la 
• .croix par quatre c l o u s , un à chaque 
• main,- un à chaque pied, ou si les deux 
» pieds furent croises ou superposes et 
» attachés par un seul clou — elle fut d é -
• linitivement résolue au XIII* siècle. On 
• décida que trois clous seulement avaient 
» été employés au crucifiement. Le christ 
> de la croix de Bousbecques est at taché 
> avec trois clous. > 

Cette dernière question, puérile et mes­
quine au point de vue moral , est un point 
de repaire important pour les antiquaires, 
quant à l'époque où a été faite l'oeuvre 
d'art qu'il j uge . 

Jusqu'à présent on ne connaît l'origine 
ni de la châsse ni de la croix; il n'y a a u ­
cune trace sur lesquelles on puisse baser 
une opinion certaine. L 'esseni iel , en r é ­
sume , c'est qu'elle ait été conservée j u s ­
qu 'à présent. Nous conseillons aux hom­
mes amateurs de belles choses d'aller voir 
ce reliquaire et cette c ro ix , e t de l i r e , 
avant cette excursion, le livre de M. E. de 
Coussemaker ; en quelques pages il a su 
faire une bonne œuvre. E. S. 
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REVUE AGRICOLE. 

Au marché de mercredi, les offres en blés ont 
.'té restreintes, et les vendeurs avaient la pré­
tention d'obtenir 2 fr. de hausse pWfcac. Les af­
faires ont été limitées, et les Uons blés exotiques 
ou indigènes, tout en restant demandés , se 
sont vendus avec une hausse de 1 fr. à 1 
fr. 25 cent par sac, de 42 à 44 fr. 50 cent, les 
120 kit.-, s«loo la nature Un lot même blé de 
Californie a obtenu 45 fr. des 120 kil. I.es blés 
inférieurs , qui forment un stock assez impor­
tant , ont haussé également , mais dans une 
moindre proportion , et la vente n'en est pa* 
facile. 

La Lorraine ét.iit vendeur à 40 fr. 50 les 
120 kit. Montereau et son rayon auraient vendu 
à 42 fr. ; ou ne trouvait que 41 fr. 5 0 , le tout 
réglé à L20 kil. 

Les fermiers étaient en très petit nombre : 
ils oDt vendu avec 1 fr. à 1 fr. 25 cunt de hausse 
par s ne aiix prix extrêmes de 40 à 44 fr. les 
120 kil. régies rendu aux usines de la meunerie 
du rayon. 

Les marchés de la province nous sont arrivé» 
cette semaine avec des approvisionnements tou­
jours faibles , mais avec une tendance plus 
accentuée à la hausse. 

'La meuneria se montre peu désireuse d'37 
cheler, parce que , dans n.olre rayou surtout, 
elle sait les nombreuses difliculté,s qu'elle ren­
contre pour placer ses produits . malgré la 
nausse des farines sur lu place de Paris ; aussi 
est-eîle assidue aux ventes publiques de la 
Bourse où elle trouve occasion d'opérer à des 
conditions plus avantageuses que si elle achetait 
des blés . 

Au Havre, l es atîaires ont été très animées ; 
il s'est vendu passablement de blé pour le lit­
toral de la Manche et pour les départements Je 
la Seine-Inférieure et de l'Eure. Les prix ont 
été constamment en faveur des vendeurs. Hier 
cependant, on élait un peu plus calme. 

Les marchés du Nord ont été plus fermes : 
ce pays se réveille avec quelques besoins , et 
ce qui tendrait à le prouver, c'est qu'il a de ­
mandé 'quelques farines bises sur notre place. 

La ligne de l'Est n'a que peu varie ; c'est de 
ce point que viendra la résistance à une plus 
forte hausse ; la culture a encore beaucoup de 
blé , à ce qu'on nous assure , et elle n'attend 
qu'un peu de hausse pour vendre avantageu­
sement 

La bourgogne a acheté quelques farines , 
alors que les bas prix lui permettaient de le 
faire. Aujourd'hui elle ne.prend plus rien. 

Marseille présente assez d'animation ; il se 
traite des blés disponibles pour remonter sur 
Lyon et sur le bordelais. 

Nantes ne fait rien , et la ligne de l'Ouest 
place difficilement ses farines, fl y a eu toute­
fois une légère hausse sur quelques marchés. 

(Extrait du Moniteur de l'Agriculture.) 

8PHUTUEBX. — Cours de Paris. 
Les 3/(5 de betferave sont revenus à la 

baisse. A la Bourse de Piiris on a coté : 
Esprit 3/6 fin betterave l™qual. 90 d e ­

grés dhtp-. 741r*. KO, soit en hausse de 3 fr. 
par liect. depuis la semaine dernière. 

On a fait du iivrable : mars el av r i l , 75 
t'r.; mai à aoul . 77 fr. 

Les 3/1) de Montpellier n'ont pas varié ; 
on continue à les payer 95 fr. l'hect. 

Les affaires sont nulles en eaux-de-vie , 
et les cours ont une tendance assez pronon­
cée vers la baisse. Les Armagnacs se ra i ­
sonnent à Bordeaux à 107 fr. l'hect. 

Le plus grand calme règne dans la Cha­
rente. A Cognac, on traite tout au plus 25a 
30 barriques pur semaine, alors que les an­
nées précédentes on faisait 1,000 à 1,100 
pièces dans le même laps de temps. 

BULLETIN" FINANCIER. 
7 mars 1862. 

Le délai accordé aux porteurs de 4 1/2 0/o 
pour la conversion facultative est expiré d'hier. 
Ou ne connaît pas encore les résultats. 

Le Mobilier a largement profilé du mouve­
ment de reprise de la Rente ; fermé hier à 
75d*25, H a ouvert à 760 et clôture a 763^75, 
après avoir fait 765 au plus haut. La hausse 
des chemins est proportionnellement moins 
accusée ; mais ils avaient pris les devants hier 
el ils conservent leurs plus hauts cours. L'Or­
léans était coté 1387-50 et 1 3 5 0 ; le Lyon 
1088-75 et 1086-25; l'Ouest 557-50 et 5 5 8 - / 5 ; 
l'Autrichien 505 ; le Lombard 545 et 546-35 ; 

- l e .Sarde 381-25 et 382 -50 . 
" Le Midi poursuit son mouvement de reprise. 

H a encore gagné 10 fr, aujourd'hui à 765 
Gette hausse est motivée par l'espoir de la 
concession à cette compagnie du chemin de fer 
direct de Cette à Marseu;. p.ir le littoral, et 
aussi par la situation actuelle de la compagui-
uni fissure pour l'exercice écoulé un très heuii 
dividende. 

L'Emprunt italien n'a pas varié. Il s'est tenu 

de 6R-10 à 88. La spéculation attend que la 
nouvelle combinaison ministérielle ait accusé 
son programme politique. 

Lesfond anglais sont arrivés sans changement 
à 93 2 à 3/8. 

10 mars. 
LaJ*totp * odrert à 70-05, elle a fitf» ^u plus 

bas 70-7 V Le Mobilier s'est élevé à 770 tr. et 
clôture au plus haut. Les chemins étaient éga ­
lement en nausse el leur tenue était très signi­
ficative , en présence de l'atonie A*t la rènt». 
Les fonds anglais sont arrivés avec 1/8 de 
hausse sur la seconde cote à 93, 4 i 5/8. — La 
cote de* Vienne était sans changement. 

Pour extrait : i. RBBOUX. 

LE TOUR DU MONDE 
NOUVEAU JOURNAL DES VOYAGES 

Publié »WB la direction rie I . Éd. CH1RT0H (*) 

« Voulez-vous réussir? disait Goethe à un 
auteur, faites choix avant tout d'un sujet fécond 
et d'où l'intérêt découle comme 4e source. » 
C'est l à . en eftel, le seeret des succès rapides 
et durables. On aurait pu prédire au Tour du 
mande sa benne fortune rien que «urso i f *»**î 
L'exploration du globe tout entier par les voya­
geurs contemporains! Que! fonds plus riche et 
plus varié ! fine! cadre plus vaste ! — D'où 
venez-vous ? dit le Tour du monde aux voya­
geurs.' Est-ce d'Afrique , d'Asie , d'Océanie ,,. 
d'Amérique, du Nord, du Sud? Qu'avez vous vu 
de curieux , d'intéressant, d'instructif? R*-
contez-le à nos lecteurs simplement , sincère­
ment , en toute conscience et en toute liberté. 
Queis dessins rapportez-vous? CoOfiez-le* à^oos 
graveurs.-— Les Voyageurs se sont empresses 
de répondre k cet appel. Chaque semaine le 
Tour du monde publie un voyage ou une partie 
de. voyage contemporain , illustré de dessins 
exécuiés par nos meilleurs artistes, d'après les 
croquis des voyageurs ou leurs photographie s. 
Parmi ces voyageurs, les uns sont sérieux, les 
autres enthousiastes; ceux-ci émouvanjk, ceux-
là spirituels : chacun a son but, sa ftianière de 
voir, sou caractère, son originalité : ils s e sac -
sedeut un peu au hasard, comme dans la réa­
lité. De là naît une varié naturelle d'impres­
sions, d'études, d'aventures, d'observations qui 
préserve le lecteur de toute fatigue et de tout 
ennui. Dans le nombre des relations déjà pu­
bliées et qui nous paraissent avoir été lues avec 
le plus d'intérêt, nous citero is celtes de I h é ­
roïque et infortuné capitaine Franklin ; du doc­
teur Barth au lac Tchad ot à Tombouclou ; du 
cipitaiue Uurton aux lacs récemment découverts 
dans l'Afrique centrale ; de notre jeune compa­
triote Henry Duveyrier au pay ; des l ini-Mzab; 
du lieutenant Lambert au routa-Djalon ; de M. 
de tlastella en Australie ; de M. de Hochas au 
détroit de Magellan; de M. de Khanikoff à 
.Meched , la ville sainte des Perses ; de Mm« Ida 
Pfeiff-r à Madag si T ; les aventures de M1»1, Li-
barona, au grain": • '• ako; les trois années d'es­
clavage de M. G' ird chez les Patagons; le 
naufrage à l'île \ .seL, etc. 

Les éditeurs :< ^oo-.icent pour 1862 les voyages 
de M. Guillaume l.ejean, clans l'ancienne Ethio­
pie ; duc.apit.-: e Uni ton , chez les Mormons ; 
de M.Panl Marcoy. sb.r le fleuve des Amazones, 
dt^M, Renan, en Syrie; de M. ivigèue r'iaudin, 
àr l i ioéea; de \tm" '", au Sérail de Constanti-
riop'.o ; de M. Gtisi »ve lloré. en Espagne ; dé 
M. Simonin,, à l'ile Hourbon ; de M. Vigneaux 
et de M. Charnay. au Mexique. d'Atkinson dans 
la Tartarie chinoise et sur le fleuve Amour, etc. 

Ce peu d'indications doit suffire pour mon­
trer ce qu'on est fondé à attendre du Tour du 
monde, journal tout à la fois sérieux et amusant, 
dirigé par un écrivain dont le nom est une ga­
rantie d'exactitude pour les gens instruits, du 
sévère moralité pour les familles. 

Rien a'a été négligé , d'ailleurs . p o u r augç 
menter la valeur de ce recueil. L'illustration 
en est l'objet de soins particuliers. 

H n'y a pas , en effet , de publication à la­
quelle le dessin et 1 •. gravure puissent être 
filus utiles qu'à un journal de voyages. Aussi , 
es éditeurs se sont-ils assurés du concours des 

dessinateurs les plus distingués. MM. Bida, 
Français , ï) ubigny, Karl Girardet. G. Doré , 
Jules Noël, Thérond, Catenacci, de Bar, Lan-
celot, Grandsire , e t c . , leur ont d'jà fourni un 
très grand nombre de dessins qui ont été con­
fiés à nos premiers graveurs. Les quatre vo­
lumes qui ont paru contiennent déjà plus de 
mille gravures- Quel prix aura un jour cette 
collection de gravures d'autant plus précieuses, 
qu'elles seront exactes , où l'on trouvera tous 
les grands sites, tous les monuments célèbres, 
tous les costumes et tous les types du monde 
entier ! 

Une couverture protège chaque numéro; mais 
cette couverture, au lieu d'être une simple en­
veloppe de papier contenant uniquement le 
titre du journal et les conditions d'abonnement, 
est elle-même, une partie essentielle de la pu­
blication , composée de six colonnes de texte , 
dans lesquelles sont insériés les faits divers el 
les nouvelles des voyages qui n'ont qu'un in­
térêt d'actualité. Les numéros , au contraire , 
ne renferment, la couverture enlevée , que des 
récits d'un intérêt permanent, dont la lecture 
aura autant d'attrait dans vingt ans qu aujour­
d'hui, et forme des volumes où les matières se 
suivent , sans être coupées par les répétitions 

- du titre. > 
Imprimé sur un très beau papier, chez KM. 

Lahurc et C% le Tour du monde a pris prompte • 
ment le rang qui lui appartenait dans la grande 
presse illustrée. 11 est entré dans les habitudes 
du public. On le traduit en Angleterre , en 
Allemagne , en Espagne , en Amérique. Son 
succès et son influence ne peuvent que s'àc-
crottre d'année en année. C'est avec raison 
qu'on l'a comparé , dés son début, an plus c é ­
lèbre des voyageurs légendaires, au Juif errant : 
il est parti ; il ne lui est plus permis, ni pos­
sible de s'arrêter, il marchera toujours. 

On s'abonne chez J. Reboux Grande-Rue, 56. 

1 (1) Paris , L. Hachette et C«. — 11 paraît 
chaque samedi un numéro de 16 pages in-4. 
Les 52 numéros d'une année forment 2 volumes. 
fPrix du numéro : 50 cent.; de l'abonnement 
annuel : 26 fr.) 

Pô H> tous les art icles non sveués, J.-Reboux . 

AVIS. 

Admission aux Ecoles du firsuvenicnicni. 
Institution pré|»araloire, dir igéo par M. 

»Lariol , W , rue d'Enfer, Par i s . La 1 " d i v i ­
s ion comprend X'Ecolv pi^paralcire ù la 
Manne; la les candidats atrv Ecoles 

Poiytechniqui Mililair et ('c)ilrale. De 
im/ivt'aux v •. avait' pour but de faire 
JM*III' r. du t •n;vï«tw •/''•vos, en les imitant 
•de bonne heure aux é | i 'e i ivtS du concoBrs , 

• seront ouverts le 2 3 avril prochain . 2 $ 3 8 

A. JOURDEUIL, anc ien chef de b u r e a u 
à la Mairie, a l 'honneur d e porter i la c o n ­
naissance du publ ic q a e , s'étant da s o n gré 
d é m i s de ses fonct ions , il ouvrira à partir 
de c e j o u r un CABINET D'AFFAIRES, e n 
son domic i l e , RUE DESTOMBES, 1 9 . 

L'expérience qu'il a acquise pendant 2 0 
ans d e serv ices administrat i fs lui fait e s p é ­
rer de pouvoir mér i ter la confiance e t l e s 
sympath ies des personnes qui voudront l a 
charger de leurs intérêts . Il donnera , é e s t 
égard , tous ses so ins et apportera l a p lus 
sévère dé l icatesse dans la d irect ion d e s 
q u e s t i o n s d ir igées par son in termédia ire . 

Sommaire ries t/HUièr*s • • 

Inventa ires c o m m e r c i a u x ; - l iquidat ions; 
- déclarat ion d e s u c c e s s i o n ; - ac tes 4m a A 
c ié tés ; - extraits d e l 'état-civil en France 
e t à l 'étranger; - représentat ion officieuse; 
-* pét i t ions; - correspondances p r i v é e s , e tc . 

NOTA. Les affaires ex Ira-judiciaire» s e ­
ront tra i tées , par c o r r e s p o n d a n c e , dans les 
trois jours d e la r e m i s e . 

R e n s e i g n e m e n t s gratu i t s pour les i n d i ­

g e n t s . 

•**4to 1 ta ifîH 

D O U A I . — A F F A I R E MIRÉS. Au m o m e n t 
ou l'affaire Mirès^ qu i a e u tant de r t V * ? 
t u s i n e n t , va se présenter <le n o u v e a u d e ­
vant ia cour impéria le de Douai , il e s t o p ­
portun d e présenter an publ ic des d o c u ­
m e n t s qui l e mettront a m ê m e d e j u g e r 
avec une cer ta ine c o n n a i s s a n c e d e s c h o s e s 
et par c o n s é q u e n t de suivra a v e c p lus 
d' intérêt encore la nouve l l e phase d a n s 
l aque l l e va entrer cet te affaire. 

Un éd i teur de Douai v ient de réunir tous 
e e s d o c u m e n t s . On comprendra de q u e l l e 
uti l i té' doivent être ces publ icat ions polir, 
qu i c h e r c h e à se rendre c o m p t e des d é ­
tai ls d'une affaire aussi ardue., a u s s i c o m ­
pl iquée de chiffres et d'opérations ; de 
bourse . Il e s t i m p o s s i b l e d'y parvenir s e u ­
l ement par une lecture rapide des j o u r n a u x ' 
qu i ont publ ié d e s c o m p t e s - r e n d u s du 
procès . (Voir a u x annonces*) 2SM-Ï 

• ! * • 

CHEMIN DE FER OU NORrt. 
Ancien r é s e a u . 

produits A» la semaine du 12 au 18 fërriir 
186t. 

Nombre de voyageurs, 125,378. • . 
Produit des voyageurs . . 280,925 67 
Bagages.marchandises .e tc . 846,824 65 

Produit total. '. . 1.136.750 32 
Semaine correspondante de 1861. _ 

Nombre de voyageurs. 127,511. 
Produit des voyageurs . 304,892 m 
Bagages, marchandises ,e tc . 808,518 85 

Produit total. . . 1,113 411 "5$ 
Différence en plus pr 1862 . 23.338 97 

Soit : 2 09 •/•• 
Produit par kilomètre. 

1862 — 967 kilomèt. exploités. 1,175 54 
1 8 6 1 — 9 6 7 id. id. 1,151 47 
Différence en plus pour 1862. 24 07 

Soit : 2 09 •-/.. 
Produit total du I " ( 1862. 8.0*3.623 65 
janvier au 18 fev. 11861 . 7,898,125 97 
Différence en plus p ' 1862. 115.497 68 

Soit : 1 84 "/•• 

Nouveau r é s e a u . 
SECTIONS DK PARIS A SEVRAN ET V I L L E M -

COTTERF.TS, D'OSTMCOURT A LENS. 
ET ne BÉTHUNE A HAZEBKOUCK. 

Produits de la semaine d» 12 au 18 fetritr 
1862. « 

Nombre de voyageurs. 5 ,051. 
Produit des voyageurs . . . 4,575 15 
Bagages, marchandises, e t c . . 20,9fft 06 

Produit total . . . 25,507 10 
Semaine correspondante de 1844. 

Nombre des voyageurs, 1,479. 
Produit des voyageurs . . . 1,187 95 
Bagages, marchandises , etc. 2,538 10 

' Produit total . . . 3,726 05 
Différence « n pins pour 1862. 11,781 15 

Soit »»».»» •/«. 
, . Produit par kilomètre. 

1862— 160 kilomèt. exploités. . 158 41 
1861 — Si mero: t 120 19 
Différence en plus pour 1862. ~ 39 13 

Soit : 32 64 •/»• 
Produit total du 1" i 1862. 189,605 05 
janvjer au 18 fev. ( 1861. 27.644 47 
Différence en plus p> 1862. 162,560 98 

CHEMIN DE FER DU NORD. 

Service de Lille à Mouscron, e( vicetersà. 

Départs de Lilfe à Roubaix. Tourcoing et 
Mouscron à 5 . 4 0 7 . 2 0 8 . 3 0 1 0 . 1 5 1 1 . 4 5 m . 
-3 .05 3 . 1 5 4 . 4 0 6 0 5 8 . 2 5 1 1 . 1 5 so i r . 

Koubaix a Tourco ing e t Mouscron à 5 . 5 8 
. 1 . 4 6 - 8 . 4 7 1 0 . 3 4 matin , 1 2 . 0 3 2 . 2 3 3 . 3 3 

; .1.58 6 . 2 3 8 . 4 3 1 1 . 3 0 so ir . 
Tonrco ing à Mouscron, à 6 . 0 7 7 . 5 0 % 5 6 

1 0 . 4 1 matin , 1-2.11 5 . 3 2 3 . 4 t 5 . 0 9 . Ô . 3 4 
8 .51 sou - . ,-r .s »,. . 

Départs d e Mouscron à T o a r c e i n g , R o n -
, baix e V t i l l é ' à 6M,'i 8 . 4 0 l o . 0 0 H . 2 8 m . 
1 "1.02 3 . 1 5 4 . 4 8 7 15 8 . 0 3 9 . 3 0 so ir . 

T o u r c o i n g a Rouliaix et Lil le à 5 .H) 6 . 5 5 
! 8.5<) 10 10 1 1 . 4 3 m tin , 1 .10 3 . 3 0 4 . 5 f 
f r.Tl 8 . 1 3 9 . 4 0 soir . 

B o u l i n * à Li l le .i 5 . 1 7 7 . 0 3 8 . 5 8 . 1 0 . 1 8 
! ' j L 1 . . 5 3 m . , 1 .18 3 . 3 8 S .08 7 . 3 7 8 . 2 * 9 . 5 6 
r s"oir. 

pcndamnte.nl
lo.00H.28

